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kîicliifjiric;  où (»n li's  ;i|>|)rlln Ma/'i/iouii.  Nous lù'lioiis  pins t^uli  /i.-y-.Mj  iiicIk!»
(ralliludo.  l']iic()i-(>  deux  jours  do  iiwirclic  v.\  d(îii\  cols  dr  ^y.'jou  v.\
5,100  inMros  (Talliliu^!,  et  nous  (;lioiis  sur  los  Itords  du  lun  Pniijjoiij;  ob-
servé  cnlvo  iU'  liaiilcs  iiioiilii{fi)os  roclieusiîs,  piesijiKî  à  pic.  A  Loukorijf
(07  soplciuLro)  nous  (roiivAinos  les  pieiiiiores  innisons  p|  les  premiers
rhnmj)s  <roi'<*'o  (/i,/io()  mrln^s).  L(!  orîohn»,  nous  cnlràrncs  dans  la  p*;-
lilo  villo  de  Loh  on  Dnlnuiil  de  Rliins  pnl,  so  i'('|)f)S(  i'  (pichpus  scnniincis
avant  de  prendre  la  roule  du  Karakoi'ain  pour  renlrer  i«  Kliolan.  Je  ne  vous
parlerai  |)as  de  ce  voya^j-c  en  pays  eonnu  depuis  lon<;l(Mnps.  Je  me  honierai
à  sipjiialer  Taspecl  parlieulier  diîs  tnonlanncs  très  dinV'reuL  de  ce  ipn'  nf)us
avions  vu  depuis  TAllyn-Ta^fh  jusqu'au  lac  l*an||on[r.  Au  lieu  des  plateaux,
des  vastes  valh^es  à  haute  allilude,  des  nionla^jnes  aux  croupes  l;i  rarement
arrondies,  nous  avons,  du  lac  Pan^oonj^  à  Leli  et  de  Leli  au  Karakoraiu,  des
vallées  (^(roiles,  piolondéinenl  enlaiih^es  dans  des  inonta^n(;s  roclieus(^s,
très  découpées  et  abruptes.  Le  seul  point  commun  c'est  Tuniverselle  stéri-
lité  de  ces  rép;lons;  les  rares  cullures  du  Lidak  sont  d'une  maigreur  déso-
lante:  point  d'arbres  poussant  uaturellenient,  presque  point  d'herbe.

Du  col  de  Karakoram  au  col  de  Souguet,  nous  l  elrouvons  les  larges  et
hautes  vallées,  les  montagnes  arrondies  caractéristiques  de  rOustoun-Tagb;
au  delà  du  c;)l  de  Souguet,  nous  avons  de  nouveau  les  vallées  profondes,  les
pentes  abruptes  et  les  cimes  découpées  de  i'Altyn-Tagb.

Dans  toute  celle  région  montagneuse  comprise  en  latitude  entre  le  87*
et  le  34'  degré,  en  longitude  entre  le  70°  et  le  82*  degré,  la  neige  est
comparativement  peu  abondante;  la  limite  des  neiges  perpétuelles  ne  des-
cend  guère  au-dessous  de  5,5oo  mèli'es  au  sud  du  36*  degré,  ni  au-
dessous  de  5,000  mètres  entre  ie  oCf  et  le  87*  degré  de  latitude  Nord.

Observations  sur  les  plantes  rapportées  du  Tiiibet

par  la  mission  dutreuil  de  plhins  ,

PAR  M.  A.  Franchet.

La  collection  botanique  provenant  de  la  mission  Dutreuil  de  Rhins  a  élé
faite  au  voisinage  du  lac  Pangong,  situé  sur  le  revers  oriental  de  THima-
laya  occidental,  et  sur  toute  l'étendue  de  la  route  qui  conduit  de  Ladak  à
Kéria,  par  79  degrés  longitude,  et  à  Kara  Say,  par  8i°,5  longitude,  entre
le  34'  et  le  36"  degré  latitude  Nord.

Le  trait  caractéristique  de  la  végétation  de  la  région  du  lac  Pangong,
qui  est  le  point  le  plus  occidental  du  Thibet,  c'est  la  présence  de  certains
types  de  plantes  que  l'on  croyait  jusqu'ici  spéciaux  au  Thibet  oriental  et
qui  se  rencontrent  à  Pangong,  et  dans  c[uelques  autres  stations,  en  mé-
lange  avec  des  espèces  considérées  comnie  appartenant  en  propre  h  la  flore
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des  plus  hautes  régions  de  l'Himalaya  occidental  et  du  Kashmir.  (^est  le
cas,  entre  autres,  de  la  curieuse  Borraginée  que  Maximowicz  a  nommée
Trclocarija  pratensis,  et  qui  paraît  exister  sur  toule  l'e'leudue  de  ce  qui
conslitiie  les  Etats  thibétains,  tout  au  moins  sur  une  ligne  allant  de  l'Est
à  rOuesl^^^  La  planle  y  végète  en  compagnie  de  ces  curieux  Saussurea
nains,  que  Ton  ne  connaît  guère  que  dans  l'Himalaya  occidental  et  le
Thibet  oriental  et  qui  sont  bien  l'un  des  éléments  les  plus  singuliers  de
cette  inle'ressante  flore.  Leur  tige  est  si  raccourcie  que  les  capitules  semblent
émerger  directement  du  sol,  formant  des  tapis  serrés  qui  semblent  destinés
à  leur  faire  gagner  en  largeur  ce  qu'elles  perdent  en  hauleur.  Ces  humbles
végétaux,  à  Heurs  d'ailleurs  souvent  brillantes,  sont  prémunis  contre  les
froids  intenses  de  ces  régions  élevées  ,  soit  par  leur  mode  même  de  végéta-
tion  ,  soit  par  la  laine  abondante  qui  revêt  certains  d'entre  eux.  Ces  Saus-
surea  sont,  outre  deux  espèces  inédiles  :  S.  Thonipsoni  G.-B.  Glarke,  S.  su-
hulata  G.-B.  Glarke,  S.  Thoroldi  Hemsley,  S.  sorocephala  Schkr.  ,  ce  dernier
sous  des  formes  multiples,  avec  une  extension  géographique  d'ailleurs  plus
larges  que  des  congénères.

Outre  les  Saussurea,  l'herbier  de  la  mission  Dutreuil  de  Rhins  renferme
un  certain  nombre  à'Oœytropis  ,  à'  Aslragalus  ,  de  Primula,  (V  Androsace  ,  de
Gentiana,  de  Tanacelurn,  de  Senecio  ,  soit  au  total  i53  espèces.  Dans  toute
autre  légion  ce  chiffre  paraîtrait  faible;  mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu'au
Thibet,  non  seulement  les  espèces  sont  ])eu  nombreuses,  mais  les  individus
eux-mêmes  se  montrent  rares,  surtout  dans  les  hautes  régions,  c'est-à-dire
les  seules  cj[ui  fournissent  des  types  intéressants.

En  résumé,  cet  herbier  a  procuré  aux  collections  botaniques  du  Muséum  ,
outre  8  types  tout  à  fait  nouveaux,  ilx  espèces  qui  ne  s'y  trouvaient  pas
jusqu'ici  représentées.

Note  PRÉuMiNAinE  sur  les  hoches  recueillies  âu  cours  de  la  mission

Dutreuil  de  Bhins  dans  le  Turkestan  chinois,

PAR  M.  Stanislas  ÎVIeu.mer.

En  j'ésuinant  ici  très  succinctement  une  élude  sur  les  roches  provenant
des  voyages  de  Dutreuil  de  Rhins  et  de  M.  Grenard  d:;ns  le  Turkeslan  chi-

Dans le courant de l'année 1893 , le major Bower a fait, dans le Thihet, une
expédition dont  le  point  de  départ  a  été  Ladak et  le  terme la  ville  de  Lhassa.  Le
docteur Thoroîd, botaniste de l'expédition, a récolté un certain nombre de plantes,
dont la liste a été récemment pubhée par M. W. Botting Hemsley. Je trouve citées
dans cette liste plusieurs des espèces rapportées par la mission Dutreuil de Rhins.
Malheureusement, beaucoup des plantes du voyageur anglais ne sont accompagnées
d'aucune mention de localité.
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